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« Faire mémoire des moments lumineux  

où la présence de Dieu a été perçue comme toute proche.» 
 

 

textes du jour :      - 2 Sa 7, 1-5 . 8b-12   - Rm 16, 25-27   - Lc 1, 26-38 
 

 

« Nous rendre forts selon l’évangile », Dieu peut le faire, écrit saint Paul aux chrétiens de 

Rome (1
ère

 lecture). Lequel d’entre nous n’a pas besoin de cette force lorsque souffle la tempête ?   La 

météo nous prévient des tempêtes hivernales. Les avis de tempête économique se multiplient et, même 

si nous avons la chance d’être épargnés, le souci de la solidarité avec tous ceux dont la vie est 

‘précarisée’ ne peut nous quitter. Et il y a aussi toutes les tempêtes intérieures affectives et spirituelles, 

ces moments où la fatigue, le manque de perspectives d’avenir, les ennuis quotidiens finissent par user 

le courage. 
 

Saint Paul a, lui aussi, connu beaucoup de tempêtes, dans ses voyages en mer comme dans les 

conflits internes aux communautés dont il était responsable. Mais la force qui lui a permis de toujours 

repartir sans se laisser décourager, il la trouve dans la révélation du mystère de Dieu. Ce mystère -

ne nous y trompons pas !- n’a rien à voir avec un ensemble de connaissances compliquées à 

comprendre. S’il y a mystère, c’est le mystère de toute relation amoureuse : c’est infiniment simple et  

c’est insondable. Ce mystère se révèle dans la déclaration d’amour de Dieu pour nous. Une telle 

déclaration était implicite, ‘’cachée dans le silence’’ de toute l’histoire sainte au cours des siècles. 

Aujourd’hui, grâce à la parole des prophètes et en la personne de Jésus, l’amour de Dieu se rend 

visible, accessible à tous ceux qui l’accueillent et accueillir ce mystère c’est entrer dans 

‘’l’obéissance de la foi‘’, c’est-à-dire dans une attitude de confiance radicale envers Dieu. 
 

La fête de Noël est un moment privilégié pour vivre de ce mystère. Rares sont les personnes 

qui, même si elles se situent hors de toute référence chrétienne, ne prennent pas le temps de se 

demander comment faire plaisir à d’autres. Les achats de cadeaux, même si les motivations en restent 

ambigües, peuvent en être le signe. Tout se passe comme si, à Noël, il y avait un souci général de 

restaurer ou de renforcer des relations de confiance avec les proches. Et voilà justement l’histoire 

d’une confiance réciproque absolue : c’est ce que nous raconte le récit de l’annonciation à Marie. La 

confiance de Dieu envers cette jeune femme est au commencement de tout. Marie est déclarée 

‘’comblée de grâce’’, comblée d’un amour totalement gratuit, tel que le Seigneur se rend présent en 

elle -« Le Seigneur est avec toi ! »- de manière exceptionnelle. C’est la confiance de Dieu qui va la 

rendre capable, en retour et en pleine liberté, d’accueillir, confiante, l’invraisemblable cadeau que 

Dieu lui fait, à elle et par elle, à toute l’humanité : la joie et la responsabilité d’être la mère de celui qui 

portera le nom de Jésus, ‘’Dieu sauve’’. Bien sûr nous n’avons pas accès à la psychologie de Marie, les 

textes évangéliques sont muets sur ce point. Mais l’essentiel est clair : l’accueil inconditionnel de la 

Parole de Dieu répond à la révélation du mystère de l’amour inconditionnel de Dieu : « Que tout se 

passe pour moi selon ta parole ». 
 

J’ai envie de dire : « Maintenant, à nous de jouer ! ». Depuis près d’un mois il nous est 

proposé ‘’d’oser bouger’’ (voir ces bannières qui, dimanche après dimanche se sont affichées au chœur de notre 

église). Pour ‘’oser’’ faire quelques pas en avant, ‘’un pas de Veilleur’’, ‘’un pas de Conversion’’, ‘’un 

pas de Témoin’’, il fallait déjà une attitude de confiance initiale. Aujourd’hui, comme Marie, c’est à 

‘’ un pas de Confiance’’ que nous sommes appelés. L’itinéraire de Marie n’a pas été facile. Les 

évangiles nous racontent quelques épisodes qui suggèrent que sa confiance a été mise à rude épreuve. 

C’est pourquoi, lorsque nous sommes pris dans la tempête, lorsque tout s’obscurcit autours de nous, il 

faut, pas à pas, continuer à avancer malgré tout. Alors, faire mémoire des moments lumineux où la 

présence de Dieu a été perçue comme toute proche est essentiel. Parfois, le mystère de Dieu se fait 

plus évident, ainsi, pour Marie, l’expérience qu’évoque le récit de l’annonciation. Comme elle, 

« osons » faire confiance à la Parole de Dieu. 

_______________________ 


